EN  LA  G  R  AND' CHAMBRE. 

U  P  P  L I E  humblement  le  Comte  de  Lancize  , 
Chevalier  de  Saint  Louis  Colonel  d’infanterie  , 
ancien  Commandant  des  Troupes  &  Milices  aux 
Mes  Françoifes  du  Vent  de  l’Amérique  ,  &  la 
Comtefle  de  Lancize  ,  fon  Epoufe  j 

•  Qu’il  vous  plaise  les  recevoir  Parties  intervenantes 
en  la  Caufe  pendante  en  la  Cour  entre  le  Marquis  de  Lupé  * 
leurs  beau-fils  &  fils  ,  affilié  de  Mc  Châtel  >  fon  Curateur  , 
d’une  part  ,  &  le  fieur  Comte  de  la  Tour  du  Roch,  d’autre 
part ,  far  l’appel  interjetté  par  ledit  fieur  de  Lupé  de  l'Ordon¬ 
nance  du  Sieur  Lieutenant  Civil  du  Châtelet  de  Paris  *  du  20 
Avril  1769,  qui  nomme  audit  fieur  Marquis  de  Lupé  le  fieur 
Roger  pour  Curateur  &  Tuteur  aux  aéHons  immobiliaires  ;  fai- 
ffint  droit  fur  l’intervention ,  déclarer  ladite  Ordonnance  nulle 
&  de  nul  effet  >  ordonner  que  les  termes  injurieux  pour  la  Com- 
teffe  de  Lancize  ,  employés  par  le  Comte  de  la  Tour  du  Roch 
dans  fon  Mémoire  imprimé,  en  réponle  au  premier  Mémoire  du 
Marquis  de  Lupé,  feront  &  demeureront  fupprimés ,  enfemble  & 
pour  raifon  de  l’enlevement  irrégulier  &  illégal  de  la  Comtefle  de 
Lancize  de  fa  maifon  rue  Portefoin  *  &  de  fenlevement  de  fes 
titres  &  papiers  ,  le  premier  de  ces  enlevemens  provoqué ,  & 
le  fécond  ordonné  par  le  Comte  de  la  Tour  du  Koch ,  &  tous  deux 
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exécutés  sous  sa  direction \  le  5  Mai  1769  ,  condamner 
ledit  Comte  de  la  Tour  du  Roch  en  tels  dommages-intérêts 
qu'il  plaira  à  la  Cour  fixer  ,  applicables,  du  confentement  des 
Supplians  ,  moitié  aux  pauvres  de  la  Paroiffe  de  Saint  Nicolas- 
des  «  Champs  ,  à  Paris  ,  Paroiffe  fur  laquelle  la  Comtejfe  de 
Lancine  a  été  enlevée ,  &  l’autre  moitié  aux  pauvres  de  la  Ville 
d’Avranches  ,  en  laquelle  ladite  Comteffe  de  Landry  a  été 
transférée  ;  faire  défenjes  au  Comte  de  la  Tour  du  Roch  de  ré¬ 
cidiver ,  &  de  plus  ufer  à  U  avenir  de  pareilles  voies  &  pratiques 
à  Fencomre  des  Sujets  du  Roi ,  à  peine  de  punition  exemplaire  ; 
ordonner  que  l’Arrêt  à  intervenir  lera  imprimé  ,  publié ,  &  affi¬ 
ché  aux  frais  du  Comte  de  la  Tour  du  Roch,  en  tel  nombre 
d’exemplaires  qu’il  plaira  à  la  Cour  fixer  ,  notamment  en  la 
■Ville  de  Paris,  &  dans  les  lieux  où  la  Comteffe  de  Lancize  a 


paffié  avec  l’appareil  d’une  captive  ; 

Et  dans  le  cas  où  ,  ce  qu’on  n’eftime  pas ,  la  Cour  ne  croiroit 
avoir  ,  quant  à  préfent  ,  preuve  fuffifante  pour  prononcer 
contre  ledit  fieur  de  la  Tour  du  Roch  les  condamnations  au 
cas  appartenantes  ;  en  ce  cas  ,  attendu  que  U enlevement  d'un 
Citoyen  de  fa  demeure  ,  &  V enlevement  de  f es  titres  &  papiers  5 
fans  aucune  appofition  de  fon  cachet  fur  iceux ,  par  provocation 
opprejfive  de  la  part  dira  autre  Citoyen  ,  font  de  véritables  délits 
pour  raifon  defqueis  les  Ordonnances  du  Royaume  enjoignent 
de  procéder  extraordinairement  contre  les  provocateurs  &  im- 
pétrans,  &  qu’en  délit  la  preuve  teftimoniaie  eft  de  droit, 
donner  afte  aux  Supplians  de  ce  qu’ils  articulent  &  mettent  en 
fait  les  faits  fuivans. 

i°.  Que  depuis  l’Ordonnance  du  fieur  Lieutenant  Civil ,  du 
20  Avril  1769  ,  qui  prononce  une  quafi-interdiftion  contre  le 
Marquis  de  Lupé ,  par  l’effet  de  la  furprife  du  Comte  de  la  Tour 
du  Roch  ,  ledit  Comte  de  la  Tour  du  Roch  effi  venu  habituelle¬ 
ment  de  deux  jours  l’un  au  moins ,  &  au  commencement  de  Mai 
1769  tous  les  jours  dans  la  maifon  qu’oçcupoit  la  Comteffe  de 
Lancize,  rue  Portefoin,  avec  fon  fils  &  fa  belle-fille,  &  qu’il 
a  épié  comment  on  y  prenoit  cette  Ordonnance,  &  fi  l’on  fe 
difpofoit  à  fe  pourvoir  contr’elle  ;  qu'il  y  a  vu  en  même-tems  la 
Comteffe  de  Lancize ,  fur  la  fin  d’Avnl  &  dans  les  premiers  jours 
de  Mai ,  malade  &  gardant  fréquemment  le  lit  d’une  perte  abon¬ 
dante  ,  &  dans  un  état  de  foiblefle  extrême. 
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2°.  Que  voyant  les  plaintes  de  fon  gendre  &  de  la  Sup¬ 
pliante  contre  la  furprife  de  ladite  Ordonnance  ,  &  ayant  appris 
d’elle  &  de  lui  qu’il  alloit  inceflamment  faifir  la  Cour  de  l’appel 
d’icelle ,  c’eft  alors  que  dans  toute  la  journée  du  4  Mai  1 769  , 
&  clans  la  nuit  du  4  au  5  Mai,  il  a  fait  toutes  les  démarches  & 
tous  les  mouvemens  néce flaires  pour  faire  exécuter  de  grand 
matin  contre  la  Suppliante  un  ordre  du  Roi ,  portant  date  du  1 5 
Avril  précédent,  &  jufques-là  reflé  fans  exécution  ,  lequel  or¬ 
dre  enjoint  feulement  à  la  Suppliante  de  fe  retirer  à  Avranches 
auprès  de  fon  mari ,  &  ne  porte  aucunement  que  l’on  fe  faifira 
de  fes  titres  &  papiers ,  ni  de  ceux  de  fon  fils. 

30.  Qu’il  a  tellement  connu  ledit  ordre  avant  l’exécution  , 
que  d’une  part  il  eft  entré  chez  le  fleur  Caftillon  ,  ancien  ami 
de  leur  famille,  rue  Salle  -  au  -  Comte  ,  le  Vendredi  5  Mai 
1769  ,  à  flx  heures  du  matin  ,  au  fujet  dudit  ordre  ,  comme  il 
va  être  dit  (ur  le  fait  fuivant;  que  d’autre  part  un  Officier  aux 
Gardes ,  prié  par  le  Comte  de  la  Tour  du  Roch  (  ainfi  qu'il  va 
être  dit  fur  l’onzieme  fait)  d’en  prévenir  le  fils  de  la  Suppliante , 
lui  a  adrefie  dès  fept  heures  du  matin  du  meme  jour ,  au  Champ 
de  Mars ,  à  plus  d'une  lieue  de  di (lance ,  un  difeours  qui  prouve 
qu’on  lui  en  avoir  donné  connoiiflance  *  croyant  en  cela  rendre 
un  office  d’ami  au  fils  de  la  Suppliante  ;  &  que  d’autre  part  en¬ 
core  le  fleur  de  la  Tour  du  Roch  dit  tout  haut  le  4  Mai ,  veille 
de  l’enlevement,  Madame  de  Lancine  fera  bien  loin  demain  à 
pareille  heure . 

4°.  Que  le  5  Mai,  jour  de  l’enlevement,  le  fleur  de  la  Tour 
du  Roch  alla  à  flx  heures  du  matin  chez  le  fleur  Caftillon  ,  pour 
l’engager  à  venir  avec  lui  dans  la  maifon  de  la  Suppliante,  qu’il 
lui  apprit  qu’on  alloit  enlever  d’ordre  du  Roi  ;  & ,  fur  ce  que  le 
fleur  Caftillon  faifoit  quelque  difficulté  de  l’accompagner  ,  lui 
dit  en  préfence  de  la  Dame  Caftillon  :  Je  pourrois  vous  le  faire 
ordonner  par  le  Minifcre  ,  ou  ,  mais  ,  Monfieur  ,  fi  je  vous  le  fai - 
fois  ordonner  par  le  Miniflre  ,  par  lequel  difeours  le  fleur  Caf¬ 
tillon  entraîné  ,  l’accompagna. 

50.  Qu’arrivé  à  l’angle  de  la  rue  Portefoin  &  de  la  rue  du 
Temple  ,  il  laifla  là  fon  carrofle  ,  &  amena  à  pied  avec  lui  le 
fleur  Caftillon  j  qu’il  entra  fans  que  ceux  qui  gardoient  la  porte 
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lui  fiffent  aucune  difficulté  ;  qu’il  fit  entrer  avec  lui  le  fieur 
Calhllon ,  qui  fut  pareillement  admis  fans  difficulté ,  par  cela 
feul  qu  il  1  accompagnoit  ;  que  la  porte  fut  refufée  à  tous  autres 
qu  aux  domelhques  du  fieur  de  la  Tour  du  Rocli }  qu’elle  le  fut 
notamment  au  fieur  Prévôt ,  ancien  ami  de  la  maifon  qui  jnf- 
truic  de  cet  événement  affligeant,  vint  pour  offrir  fes  fervm’es  & 
témoigner  fa  peine  à  la  Comteffe  de  Lancize  ;  que  ledit  Comte  de 
la  1  our  du  Roch  fit  defendre  de  laifl'er  fort.r  perfonne  de  la  mai¬ 
fon  ce  qui  empêcha  qu’on  n’allât  avertir  le  fils,  ni  aucun  ami 
de  la  Suppliante  du  coup  qui  la  frappoit;  que  même  le  nommé 
la  Jeunefie  ,  alors  domeftique  du  Marquis  de  Lupé  ayant 
voulu  Sortir  pour  venir  l’avertir,  ce  malheureux  domeftique  fut  at¬ 
tache  ôç  garotté  avec  des  cordes  ,  &  que  le  Comte  de  la  Tour 
du  Roch  lui  a  dit  enfuite  de  lenlevement  :  »  Quallois-tu  faire 

»  mon  enfant .  S  i  tu  étois  forti  pour  avenir  ton  Maître  tu  te 
»  Jerots  fait  mettre  à  Bicêtre  ». 


.  6  •  0,e  fieu;  CafîiHon  étant  monté  vers  la  Dame  de  Lan¬ 
cize,  pour  la  confoler  &  lui  rendre  les  foins  que  l’attachement 
diéle  en  femblable  cas ,  le  Comte  de  la  Tour  du  Roch  monta 
droit  a  1  appartement  de  fa  fille,  l’éveilla ,  lui  apprit  qu’on  enle- 
voit  fa  belle-mere  &  ferma  fa  porte  à  clef,  fur’ce  quelle  vou¬ 
lut  courir  vers  Ladite  belle-mere  ,  pour  lui  témoigner  toute  fa 
douleur  &  prendre  part  à  la  Tienne  ;  qu’il  la  retint  toujours  avec 
-m  ju  qu  apres  le  départ  de  la  Suppliante,  vers  laquelle  lui- 
meme  n afia  point,  n  envoya  point;  aux  approches  duquel  dé- 
part  il  ouvrit  la  fenêtre  &  fe  mit  à  regarder ,  avec  un  air  de 
joye  ex  ci  infime  ,  1  enlevement  de  la  Suppliante  &  fon  entrée 
dam  un  carroffe  de  place ,  au  lieu  de  faire  employer  plus  con¬ 
venablement  le  carroffe  de  la  maifon  ,  pendant  crue  les  domef- 
tiques ,  même  les  fiens  ,  répandoient  des  larmes.  ‘ 

Qu  ü  a  donné  aux  Officiers  exécuteurs  de  l’ordre  ufte 
direction  écrite  toute  entière  de  fa  main  ,  vue  &  lue  par  plu¬ 
sieurs  perfonnes  ,  conçue  à-peu-près  en  ces  termes ,  qui  font 
tout  au  moins  la  fubftance  de  ce  qu’il  a  écrit.  Vous  monterez 
au  jecond  a  main  gauche  ;  vous  frappere j  &  demanderez  Mademot- 
Je  e  hache  fi  qui  ejl  la  fille  de  confiance  de  Madame  de  Lancize  - 
voutfe/eç  ouvrir ,  par  elle ,  la  chambre  de  fia  Maitreffe ,  qui  ejl  de 
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plein  pied  à  V and- chambre  j  vous  ire?  tout  de  fuite  au  fecrètairc  , 
près  la  cheminée  ,  ou  sont  les  papiers ,  et  vous  les 
emporterez  :  fl  elle  veut  mener  avec  elle  Ja  femme  de  chambre 
&  fon  noir ,  vous  les  lui  laifjere ç  emmener. 

8°.  Que  la  Suppliante  étant  très-malade  au  lit  d’une  perte 
abondante  ,  que  ledit  fleur  de  la  Tour  du  Rock  connoiff'oit ,  & 
qui  pénétroit  jufqu’à  les  matelats ,  elle  a  été  néanmoins  forcée 
de  fe  lever  (quoiqu’elle  eût  pris  des  potions  que  fon  Médecin 
lui  avoit  ordonnées  ,  qui  exigeoient  qu’elle  gardât  le  lit  toute  la 
matinée)  pour  être  transportée  au  péril  de  fa  vie  ,  (ans  que  les 
Officiers  exécuteurs,  touchés  d’ailleurs  de  l’état  de  la  Supplian¬ 
te,  ayent  pu  prendre  fur  eux  de  lui  permettre  d’écrire  pour  de¬ 
mander  un  furhs,  attendu  la  précifion  avec  laquelle  ledit  fieur 
de  la  Tour  du  Pcoch  avoit  recommandé  l’exécution  dudit  ordre, 
qu’accéleroic  fortement  fa  préfence  dans  la  maifon. 

9°.  Que  fes  papiers  ,  même  ceux  de  fon  fis ,  quoiqu’elle  ait 
repréfenté  à  l’égard  de  ceux-ci  qu’ils  étoient  à  fon  fils,  &  quils 
Ce  difhnguaffent  au  premier  coup  d'œil  par  les  intitulés ,  ont  été 
tirés  de  fon  fecrétaire  &  mis  dans  une  caffette  fur  laquelle  on 
n’a  point  fait  appofer  le  cachet  de  la  Suppliante  ;  que  même  la 
clef  de  fon  porte-feuille  a  été  prije  à  fa  montre ,  &  qu  on  a  pris 
fondit  portefeuille  jufques  dans  fes  poches ,  encore  que  l’ordre 
du  Roi  ne  parlât  aucunement  defdits  titres  &  papiers  ,  bien 
moins  encore  de  ceux  du  Marquis  de  Lupé  à  qui  cet  ordre  étoit 
étranger  ,  enforte  qu'ils  n'ont  été  faifis  &  enlevés  que  du  feul 
ordre  dudit  heur  de  la  Tour  du  Roch. 

ïo°.  Que  deux  ordres  du  Roi  ont  été  prefentés  à  la  Sup¬ 
pliante  ;  l’un ,  pour  un  Couvent  en  Bretagne  *  ;  l’autre  ,  pour 
Avranches  auprès, deTon  mari,  &  qu’il  lui  a  été  donné  de  choifir 
entr’eux  ,  l’objet  dudit  heur  de  la  Tour  du  Roch  ayant  été ,  ainh 
qu’il  réfulte  defdits  deux  ordres  &  de  ladite  option,  de  frapper 
la  Suppliante  par  un  coup  d’autorité  qui  l’empéchât  ce  fe  mêler 
de  l’appel  interjetté  par  fon  fils,  &  de  la  mettre  à  une  allez  grande 
diflance  de  lui  pour  l’empêcher  de  s’en  mêler  avec  fuccès. 


ou 
entre 

étoit  indiqué  en  Bretagne. 


(§6 

1 1°.  Que  le  Marquis  cîe  Lupé  étant  arrivé  le  5  Mai  de  grand  ma¬ 
tin  à  l’exercice  au  Champ  de  Mars ,  avec  l’un  des  Officiers  de  ion 
Corps  qui  l’avoit  amené,  un  autre  Officier  dudit  Régiment,  au¬ 
quel  on  avoit  caché  que  l’enlevement  de  La  Suppliante  étoit  une 
pure  voye  de  fait  de  la  part  du  fieur  de  la  Tour  du  Roch  ,  &  qui 
croyoit  avoir  à  confoler  le  fils  de  la  Suppliante  d’un  événement 
dont  il  ignoroit  le  principe,  &  à  lui  épargner  la  douleur  d’en  être 
témoin,  le  prévint  au  moment  même  de  fon  arrivée  (^moment  oit 
il  ne  pouvoit  encore  être  infruit  d'un  fait  qui  a  peine  com¬ 
mençait  à  plus  d'une  lieue  de  Ici ,  s’il  n’eût  été  inftruit  la  veile 
par  ledit  fieur  de  la  Tour  du  Roch)  qu’il  avoit  quelque  chofe 
d’important  à  lui  dire  après  l’exercice  ,  qu’il  le  prioit  de  ne  pas 
s’en  aller  fans  lui  parler qu’il  le  rameneroit ,  fur  quoi  l’Offi¬ 
cier  qui  avoit  amené  le  fils  de  la  Suppliante  ayant  infifté  pour 
le  ramener ,  il  y  eut  entre  eux  deux  un  combat  de  politeffe  à  ce 
fujet  ;  mais  le  fécond  des  deux  ayant  infifté  fur  ce  qu’il  avoit 
à  entretenir  le  fils  de  la  Suppliante  d’une  chofe  importante  * 
celui  qui  avoit  amené  le  fils  de  la  Suppliante  céda  ;  qu’après 
l’exercice  le  fécond  des  deux  amena  chez  lui  le  fils  de  la  Sup¬ 
pliante  vers  les  dix  heures  &  demie  du  matin ,  &  là  l’ayant  pré¬ 
paré  par  dégrés  avec  amitié,  &  l’ayant  retenu  pour  lui  épargner 
un  fpettacle  affligeant ,  il  lui  fit  part  de  l’événement  qui  avoit 
dû  fe  paffer  chez  lui  pendant  l’exercice,  dont  le  fils  de  la  Sup* 
pliante  témoigna  la  plus  vive  douleur ,  &  qu’il  ne  trouva  que 
trop  vrai  en  rentrant  dans  fa  maifon. 

12°.  Que  le  fils  de  la  Suppliante  s’étant  donné  desmouvemens 
pour  le  rappel  de  la  Dame  fa  mere,  &  pour  fçavoitles  caufes 
de  fon  enlevement  ,  ledit  de  la  Tour  du  R.och  a  feint  de 
fervir  fon  gendre,  de  plaindre  la  Suppliante,  &  d’avoir  voulu 
obtenir  pour  lui  un  congé  qui  lui  donnât  le  temps  de  folliciter 
pour  elle  ,  &  que  dans  l’après-midi  du  famedi  6  Mai  17(39, 
ledit  fieur  de  la  Tour  du  Roch  lui  a  faussement  ordonné 

LES  ARRESTS  POUR  HUIT  JOURS  DE  LA  PART  DE  SON  CHEF; 
lefquels  arrêts  le  fis  de  la  Suppliante  a  gardés  de  bonne  foi 
pendant  lefdits  huit  jours  ,  au  vu  &  au  feu  de  tout  le  monde , 
n’ayant  pu  foupçonner  que  fon  beau-pere  le  trompât  à  ce  point 
pour  l’empêcher  de  fervir  fa  mere ,  dont  l’enlevement  a  fourni  peu 
après  un  prétexte  audit  Comte  de  la  Tour  du  Roch  pour  tirer  fa 
fille  de  la  maifon  de  fon  mari ,  comme  devant  être  plus  coin- 
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modément  &  plus  convenablement  chez,  lui  auprès  de  la  demoi- 
Telle  fa  tante  ,  pendant  Pabfence  de  fa  belle-mere.  Que  ladite 
Dame  faliile  a  donnné  bien  des  larmes  à  cet  enlevement;  qu’elle 
en  a  paru  très-touchée  ;  qu’elle  a  été  vue  par  plusieurs  perfonnes 
dans  un  état  de  douleur  &  d’accablement  qui  les  a  attendries 
elles-mêmes. 

130.  Que  les  domeftiques  amenés  par  le  Comte  de  la  leur 
du  Roch  le  5  Mai  dans  lamaifon  de  la  Suppliante  ,  dirent  aux 
Tiens  &  à  ceux  de  Ton  fils  ,  en  ces  termes ,  ou  à  peu  près  fem- 
blables  :  »  A  préfent  que  notre  Maître  eft  maître  d’ici ,  vous  n’allez 
»  plus  faire  fi  bonne  chere  ;  vous  allez  être  mis  au  petit  pied  ». 
Et  que  le  cocher  dudit  fieur  de  la  Tour  du  Roch  ,  qui  étoit  alors 
lin  cocher  de  remile  ,  que  ledit  de  la  lour  du  Roch  ,  ayant 
pris  carrojfe  peu  après  l  interdiction  de  fon  gendre  ,  a  eu  foin  alors 
Rattacher  à  [on  fervice ,  tint  le  même  jour  5  Mai  des  difeours 
très-précis  relatifs  à  lès  courfes  de  la  nuit  &  de  la  veille ,  pour 
préparer  &  exécuter  ledit  enlevement ,  comme  fait  &  pourfuivi 

par  ledit  fieur  de  la  Tour  du  Roch. 

140.  Que  la  Comteffe  de  Lancize  lors  de  fa  tranilation  à 
Avranches ,  s’eft  trouvée  très-mal  au  lieu  dit  la  Beface  ,  à  douze 
lieues  d’Avranches,  par  l’effet  de  Ton  enlevement  précipité  &  dans 
un  état  de  maladie  &  de  perte  toujours  continuée  depuis  Ton  dé¬ 
part  ,  qu’elle  a  fait  craindre  pour  Si  a  vie,  le  S1  Trouffey, 
Exempt,  qui  laconduifoit,&  les  gens  de  1  auberge,  QU  elle  y  a 
PASSÉ  UNE  NUIT  TERRIBLE  AVEC  LA  FIEV  RE  ,  par  1  effet  du  fai* 
fiffement  que  lui  a  donné  fondit  enlevement  ;  &  que  maigre  tous 
les  foins  dudit  fieur  Trouffey ,  &  du  Courrier  du  Cabinet,  qui  lui 
ont  procuré  tous  les  fecours  que  l’endroit  permettoit ,  elle  a  pu  à 
peine  fupporter  le  tranfport  lent  du  lieu  de  la  Belace  a  Avranches. 
^  1 5°.  Que  le  Comte  de  Lancize,  l’un  des  Supplians ,  étant  fur 
lepoint  de  monter  en  chaife  de  pofte  pour  venir  à  Paris  reclamer 
la  liberté  de  fa  femme,  une  perfonne  conftituée  en  grande  di¬ 
gnité  dans  Avranches ,  l’a  fait  inviter  d’entrer  chez  elle  ,  &  que 
cette  perlonne  trompée  elle-meme  par  les  feuilles  couleurs  Jous 
lefquelles  on  lui  avoit  d’ AV  AN  CE  mandé  de  Paris  cet  événement 
contre  lequel  on  vouloit  quelle  empêchât  le  mari  de  réclamer , 
a  fait  les  plus  grands  efforts  pour  1  empecher  de  faire  ce  voyage , 
&  de  demander  la  levée  dudit  ordre ,  au  point  de  lui  préfen- 
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ur  des  terreurs  pour  lui-même  s9 il  s9 en  mêloit ,  repréfentations 
que  cette  perfonne  croyoit  faire  par  un  bon  motif,  ^nullement 
pour  favorifer  ladite  oppre'ffion. 

i6°.  Que  nonobftant  lefdites  repréfentations  le  Comte  de 
Lancize  étant  parti  Si  ayant  demandé  hautement  la  liberté  de 
la  femme  ,  a  été  perpétuellement  barré  &  traverfé  ,  tantôt 
fous  main  ,  tantôt  ouvertement ,  par  le  Comte  de  la  Tour  du 
Roc  h ,  qui  objecloit  que  le  retour  de  la  fuppliante  ferait  échouer 
une  médiation  qu  il  avait  erioagée ,  vraifemblablement  dans  la 
leuie  vue  de  prolonger  ledit  exil  fous  ce  prétexte  ,  &  que  la  ré- 
fiiiance  dudit  (leur  de  la  Tour  de  Roch  a  été  au  point  que  tout 
îe  reliant  du  mois  de  Mai  ,  celui  de  Juin,  &  celui  de  Juillet  ont 
été  employés  à  en  combattre  les  effets  ,  encore  qu’on  ne  pût 
citer  aucune  caille  pour  empêcher  ledit  retour,  que  ledit  Jieur 
de  la  Tour  du  Roch  na  pas  craint  de  demander  qu  on  y  appofât 
pour  condition  que  la  Suppliante  ne  fe  mêlerait  point  des  affaires 
de  fan  fils  >  ni  de  tout  ce  qui  concernoit  la  médiation . 

Leur  permettre  de  faire  preuve  defdîts  faits  ,  circonflances 
&  dépendances  ,  pardevant  tel  de  Meffieurs  qu’il  plaira  à  la 
Cour  commettre  ,  pour  les  faits  paffés  à  Paris ,  &  pour  ceux 
paffés  au  lieu  cle  la  Beface  &  à  Avranches  ,  pardevant  le  Juge 
Royal  des  lieux,  pour  ladite  preuve  faite  &  rapportée  ,  être  par  la 
Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  ^ fur  les  conclufions  de  Mef¬ 
fieurs  les  Gens  du  Roi ,  dont  les  fupplians  requièrent  expreffé- 
ment  la  tonftion  ,  &  fauf  à  Meffieurs  les  Gens  du  Roi  à  con¬ 
clure  de  leur  chef  cecm’ils  croiront  être  de  leur  miniftere  ;  con- 
damner  le  fieur  de  La  Tour  du  Roch  aux  dépens  ,  fauf  &  fous 
la  réferve  de  tous  leurs  autres  dûs ,  droits ,  &  aftions,,  notamment 
de  rendre  plainte  contre  qui  &  ainfï  qu’il  appartiendra  pour  rai- 
fon  des  faits  calomnieux  qui  auroient  pu ,  foit  donner  lieu  audit 
ordre  du  Roi  ,  foit  fuf  citer  contre  la  Suppliante  un  décret  d’affi- 
gné  pour  être  oui ,  décerné  contr’elle  au  Châtelet  de  Paris , 
au  mois  de  Novembre  1769.  Ex  vous  ferez  bien. 
Signés,  Lancize,  la  Comtesse  de  Lancize. 

de  Goillon,  Procureur. 


A  PARIS,  chez  P.  G.  Simon,  Imprimeur  du  Parlement,  rue  de  iâ  Harpe,  177c* 


